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Quatre caractéristiques de cette œuvre. 
 

1 Tapis volant. « Tout est parti d’une vielle pub de 
la DS Citroën dans les années cinquante. Le design 

et le confort de cette berline, en rupture avec ses con-
temporaines, et sa suspension hydropneumatique, lui 
avaient valu le nom de « tapis volant ». Un sculpteur a 
d’ailleurs créé une œuvre représentant une DS sans 
roues qui semble décoller du sol ». 

2 Miracle de l’ordinateur. « J’aime les voitures 
anciennes. J’ai moi-même quelques Citroën dont 

une CX 25 GTI turbo de 1984. C’est la toute première voi-
ture que j’ai photographiée sur un quai du port de Cher-
bourg, pas très loin de mon bureau. Ensuite j’ai travaillé 
la photo, avec un logiciel de retouches style photoshop 
pour effacer les roues. J’ai continué avec d’autres auto-
mobiles, toujours avec le même objectif et souvent au 
chantier naval de Cherbourg, en essayant de trouver 
des modèles anciens un peu rares qui appartiennent à 
des amis ou des collègues. Le jeu est que je conduise 
moi-même jusqu’au lieu de la prise de vue. En échange 
je donne une photo. C’est ainsi qu’est née la série 
« Flying Cars ». Toutes les voitures ne se prêtent pas à 

L’ŒUVRE DU DIMANCHE
« Flying cars » à la galerie M

À mi-chemin entre la science et la 
science-fiction les voitures volan-
tes de Sylvain Viau ont fait le buzz 
sur internet. C’est comme cela que 
l’international de rugby Yoann 
Maestri, qui a ouvert une galerie 
d’art en mars 2016 a découvert ce 

travail photographique original et 
a invité l’artiste à venir exposer à 
Toulouse. L’auteur de cette série de 
photos est ingénieur naval à Cher-
bourg. C’est sa première exposi-
tion. A voir jusqu’au 25 septembre 
à la Galerie M, 29 rue Bouquières.

L’œuvre expliquée par...
Sylvain Viau, ingénieur naval, pho-
tographe

Sylvain Viau est 
ingénieur naval 
spécialisé dans 
l’armement. Il 
travaille à Cher-
bourg. La pho-
tographie est 
une passion qui 
a pris une am-
pleur inatten-
due avec le suc-
cès de sa série 
« flying cars » 
sur le web. Un 
autre des hob-
bies de cet ingé-
nieur de 39 ans 
natif du Maine 
et Loire est le 
design. Pour 
s’évader de 
l’univers des ba-
teaux militaires 
il dessine des 
yachts qui, dit-il 
« sortent un peu 
de l’ordinaire ».

Cette Fiat X 1.9, un spider fabriqué par le constructeur italien entre 1972 et 1989, semble voler au-dessus du sol. Cette 
photographie fait partie d’une série de douze images du même style, mettant en scène des voitures vintages ou plus 
récentes, prises sur le port de Cherbourg par Frédéric Viau.

cette transformation en voitures volantes. Les voitures 
anciennes, qui étaient dessinées à la main, avec des li-
gnes plus simples, sont les plus intéressantes. Le travail 
de retouche photo peut prendre plusieurs heures ou 
plusieurs journées ». 

3 Rêve de gosse. « Quand j’étais gamin, on croyait 
qu’en l’an 2000 on serait tous habillés en blanc, 

qu’on se nourrirait de pilules et qu’on se baladerait dans 
des voitures volantes. Par rapport à ces rêves de gosses 
que je lisais dans Picsou Magazine et dans des BD, c’est 
beaucoup de frustration de voir qu’aujourd’hui rien de 
tout ça n’est arrivé ! On n’est pas près de voir des voitures 
en lévitation. Il faudrait inventer l’anti-gravité et on n’en 
sait pas assez sur la physique quantique. Technique-
ment ça va être dur pour y arriver, dans 100 ans à mon 

avis, on n’y sera pas encore.  En tout cas merci aux voitu-
res volantes de l’an 2000 qui m’ont inspiré cette série de 
photos ». 

4. Yoann Maestri. « C’est internet qui a fait con-
naître mes « Flying Cars ». Ce qui plaît je pense c’est 

que ces voitures volantes évoquent une certaine insou-
ciance, c’est un grand coup de nostalgie. Un jour j’ai reçu 
un coup de fil d’un certain Yoann Maestri, galeriste à 
Toulouse. Comme je ne m’y connais pas beaucoup en 
rugby je n’ai pas fait le rapprochement. C’est en allant 
voir sur internet qui il était que j’ai appris que j’ai appris 
qu’il était international du Stade Toulousain, un capi-
taine du XV de France ! Grâce à lui je fais ma première ex-
position, c’est inattendu et inespéré, une très bonne sur-
prise ». Recueilli par Sylvie Roux

AUJOURD’HUI  

> Aucamville. Fête locale. 

> Aureville. Le Campestral : 
plongée dans la vie paysanne 
au temps où les animaux 
étaient les seuls « outils ». 

> Auriac-sur-Vendinelle. 
Fête locale. 

> Calmont. Exposition origi-
nale de Playmobil sous la halle 
du village. /Photo DDM, Michel Viala 

> Castelnau-Picampeau. 
Vide-greniers. 

> Cessales. Fête locale. 

> Charlas. Vide-greniers au 
lieu-dit « Cassagne » de 9 heu-
res à 18 heures. 

> Donneville. Vide-greniers. 

> Frouzins. Vide-greniers. 

> Gensac-sur-Garonne. 
Vide-greniers. 

> L’Isle-en-Dodon. Fête lo-
cale. 

> Labarte-sur-Lèze. Vide-
greniers. 

> Labarthe-Rivière. Vide-
greniers. 

> Labastide-Saint-Sernin. 
Vide-greniers. 

> Lagrâce-Dieu. Vide-gre-
niers. 

> Lamasquère. Vide-gre-

niers. 

> Launac. Vide-greniers. 

> Lévignac. Vide-greniers. 

> Marignac-Lasclares. 
Vide-greniers. 

> Martres-de-Rivière. 
Vide-greniers. 

> Mons. Vide-greniers. 

> Montesquieu-Laura-
gais. Vide-greniers. 

> Montrabé. Vide-greniers. 

> Palaminy. Vide-greniers. 

> Pechabou. Fête locale. 

> Plaisance-du-Touch. Fo-
rum des associations. 

> Portet-sur-Garonne. Fo-
rum des associations. 

> Roques-sur-Garonne. 

Vide-greniers. 

> Saint-Alban. Vide-greniers 
de la gym, salle Meneghel. 

> Sainte-Foy-de-Peyroliè-
res. Vide-greniers. 

> Saint-Félix-Lauragais. 
Vide-greniers. 

> Saint-Geniès-Bellevue. 
Fête locale. 

> Saint-Lys. Vide-greniers. 

> Seysses. Vide-greniers. 
Foire à la puériculture d’hiver 
salle des fêtes. 

> Toulouse. Croix-de-Pierre. 
Vide-greniers. 

> Toulouse. Route d’Espa-
gne. Vide-greniers. 

> Villaudric. Vide-greniers. 
Forum des associations, sur la 
place Emile-Bordes.

à faire... 

A quelques pas de l’entrée, 
place Jean- Jaurès, le collectif 
Vrack fait danser les gens. Cet 
ensemble de dix musiciens qui 
s’est auto baptisé : « tzigane ar-
tisanal », fait résonner clair ses 
cordes, cuivres bois et percus. 
On dirait du kusturika ou du 
Tony Gatlif… Ce bal improvisé 
sur des airs de fanfare, respire 
une irrésistible gaieté. Quelques 
pas plus loin, des gens devisent, 
tranquillement installées sur des 
bottes de paille disposées en ca-
napé. Il suffit de passer le pont 
pour apercevoir une masse de 
spectateurs de tous âges, et 
changer complètement d’uni-
vers. Alex, le marionnettiste fait 
vivre Barti : un artiste aux talents 
multiples : pianiste virtuose, gui-
tariste, rockstar, qui se fait lon-
guement prier avant de dévoi-
ler l’étendue de ses talents : il se 
cure le nez, s’ébouriffe la ti-
gnasse, joue la star, se fait accla-
mer sans avoir commencé à 
jouer une note, câline les en-
fants, râle après Alex, n’en fait 
qu’à sa tête : magnifique duo ! 
Chemin faisant vers le jardin des 
Sanguinettes, on croise un 
sculpteur de ballons qui a droit 
à son attroupement juvénile. 
Tendresse, loufoquerie et folie 
douce 
On passe devant le square de 
jeux désert dont la grille est hé-
rissée de peluches qui consti-
tuent « le front de délibération 
des doudous ».. Retour du côté 

du pont pour apercevoir dans le 
lointain l’immense chapiteau 
rouge écarlate du Bazar Forain 
(qui ne joue que le soir), entouré 
de roulottes de la même couleur. 
Le but de la marche c’est « La Té-
trofort compagnie » Hélène et 
Pascal fêtent leur quatorze ans 
de mariage en revenant sur les 
lieux de leur enfance. Pascal qui 
a préparé plein de surprises pour 
sa douce, mais rien ne se déroule 
comme prévu. C’est totalement 
déjanté, complètement farfelu, 
irrésistible… On a oublié de 
vous dire qu’en se baladant dans 
tous les sens pour en voir le 

maximum, on aperçoit, ici et là 
des voitures retournées. Le cou-
pable, c’est Benedetto Bufalino, 
un designer qui n’aime rien tant 
que détourner les objets pour 
créer des sculptures in situ. Ne 
voilà-t-il pas, que l’une de ces 
carcasses s’est transformée en 
une table de ping-pong qui a 
trouvé son duo de joueurs… 
Pour la chaleur, on trouve de 
quoi se désaltérer sur place et 
surtout, on y va en baskets ! 
                                                           A H 
 
Le programme sur www.festivalra-
monville-arto.fr

Le festival de rue de Ramonville, familial, populaire, zen… la fête a dé-
marré hier et continue aujourd’hui, dès 9 heures/DDM, Frédéric Charmeux

culture

Ramonville : en balade 
au festival des arts de la rue


